
Sœur Viana est sud-améri-
caine. Elle est religieuse d’un 
monastère en Esmeraldas, une 
région du nord de l’Equateur. 
Dans le cadre du réseau d’en-
traide des monastères cister-
ciens, elle est arrivée il y a un an 
à Géronde pour renforcer la 
petite communauté, sentinelle 
de prière sur une colline domi-
nant la plaine du Rhône près 
de Sierre… Un premier voyage 
bien concret, mais qui en ca-
che un autre peut-être plus im-
portant: «Pour moi, le carême, 
c’est d’abord un voyage inté-
rieur. Dieu chemine avec nous 
en simplicité et sobriété, et Il 
nous prend par la main avec sa 
miséricorde.» 
Oui, mais n’est-ce pas ce que 

l’on fait toute l’année, surtout 

dans un monastère? «C’est 
vrai, mais pendant le carême 
c’est encore plus intense. C’est 
le temps où, en Eglise, en com-

munauté, on entreprend le 
«voyage» à l’intérieur de notre 
âme vers la conversion. C’est 
un temps pour mendier une 
conversion profonde, person-
nelle, à l’intérieur de nous-mê-
mes, ainsi qu’une conversion 

de notre attitude extérieure, 
afin d’aimer et de louer Dieu 
pour sa présence dans l’autre 
et dans le monde…» 
Le carême, c’est facile? «Non, ce 

n’est pas toujours évident de 
descendre tout au fond de soi, 
car cela implique de mourir à 
bien des choses inutiles qui en-
combrent notre vie, de mourir à 
tout ce qui n’est pas Dieu et Vie. 
Mais cela vaut la peine et nous 
avons des moyens pour nous y 
aider: au monastère, on jeûne, 
on prie plus intensément, on 
rend plus intense notre silence. 
Dans notre tradition cister-
cienne-bénédictine, on a la cou-
tume, pendant le carême, 
d’ajouter à notre journée un 
temps extraordinaire de lecture 
des livres saints. Bien sûr, c’est 

une manière de nous aider à res-
ter très proches de Jésus dans sa 
Parole, et à nous «plonger» dans 
ses mots, enseignements, ges-
tes, silences… à incorporer dans 
notre vie personnelle la ressem-
blance de Jésus…» 
On peut vraiment ressembler à 

Jésus? «C’est en tout cas le but 
de la vie chrétienne et donc de 
la vie monastique. Jésus nous 
accompagne et nous mendions 
toujours plus et mieux sa pré-
sence. Pendant le carême, nous 
savons que ce chemin passe 
par la mort et la résurrection!» 
Alors, plutôt «carême, je t’ai -

me» ou «carême, je te hais»? 
«Sans hésitation, «Carême, je 
t’aime», parce qu’avec Jésus je 
passe de ce carême terrestre 
vers la Vie du ciel.» GUY LUISIER

Sœur Viana et les voyages
MON CARÊME (3/3) Dans cette petite série, nous partons  
à la rencontre de quelques chrétiens qui ont accepté de nous parler 
de leur carême, sans fard et dans le concret de leur foi. Aujourd’hui, 
Sœur Viana nous reçoit au parloir du monastère de Géronde.
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Sœur Viana, un cœur et des mains accrochés à la vraie Lumière. GL

ÉVIONNAZ

Demain, dimanche  
10 mars, toutes les  
familles sont atten-
dues au festival des fa-
milles qui se tiendra 
pour la troisième an-
née consécutive au 
Labyrinthe Aventure 
à Evionnaz. L’ouver-
ture des portes est prévue à 9 h 30. La messe présidée  
à 10 heures par l’évêque de Sion Mgr Jean-Marie Lovey  
sera animée par Sœur Agathe, bien connue en Valais pour  
ses nombreux chants à l’intention des enfants, faciles d’ac-
cès et entraînants. A la suite de l’apéritif offert et  
du pique-nique canadien, un «festi-café» permettra  
aux parents d’aborder plusieurs thèmes dans une approche 
synodale, tandis que les enfants pourront accéder  
aux différentes infrastructures du Labyrinthe Aventure. 
Après le concert de Sœur Agathe, la bénédiction finale sera 
donnée à 15 h 30. Le prix d’entrée est de 10 francs par per-
sonne, et la gratuité est offerte pour les enfants de moins de 
6 ans. Bienvenue à toutes les familles! Renseignements: 
www.pastorale-famille-sion.ch, famille@cath-vs.org. 
 

SAINT-MAURICE

Jeudi 14 mars, à 20 heures, à la basilique de Saint-Maurice, 
Joël Pralong prononce une dernière conférence de carême 
sur le thème de l’écoute. Le 21 mars, une célébration péni-
tentielle viendra ponctuer ce cycle de conférences. 
Contact: 024 486 04 04. 
 

BEX

Mardi 19 mars, de 9 h 30 à 16 h 30, au Foyer des Dents-
du-Midi à Bex, Guy Luisier anime une journée de récollec-
tion sur la figure de saint Joseph. Sur le thème: «Prier  
et vivre à la suite de saint Joseph», cette journée entend 
offrir une halte de quelques heures pour prier, reprendre 
souffle et forces spirituelles sur le chemin vers Pâques. 
Inscription nécessaire: www.foyer-dents-du-midi.ch,  
024 463 22 22. 
 

SION

Le traditionnel Germe de Pâques organisé par les SET du 
Cœur sera présent sur la place de la Planta à Sion 
avec une nouvelle formule du Vendredi-Saint 29 mars au 
Lundi de Pâques, de 9 à 17 heures. Une petite restaura-
tion sera proposée, ainsi qu’un espace Détente spirituelle 
et une chasse aux œufs le lundi à 14 heures. 
Renseignements: Emmanuel Theler, 079 734 01 15.

GENS D’ÉGLISE

 
«Ce n’est pas 
toujours évident 
de descendre tout 
au fond de soi.» 

MÉDITATION

«Dieu est riche en miséricorde» (Ephésiens 2,4). Au milieu de 
la montée vers Pâques, le 4e dimanche de carême nous ouvre 
à la joie du pardon (dimanche du Laetare, en latin).  
Tel le chemin de croix de l’évêché de Sion, peint par la 
Saviésanne Isabelle Tabin, s’intitulant «Chemin de gloire», 
selon l’ouvrage de commentaire du cardinal Henri Schwery, 
ainsi le Fils de Dieu est envoyé par le Père pour sauver le 
monde et non pour le juger. A l’exemple de saint François et 
de sa prière pour la paix, le Fils de l’homme élevé sur le Calvaire 
attire à lui tous les hommes et fait de nous des instruments 
de sa miséricorde: «Là où est l’offense, que je mette le par-
don», prie le petit pauvre d’Assise. Dieu nous a engendrés et 
recréés en Jésus-Christ, et il nous comble par lui des richesses 
infinies de sa grâce. Il nous fait revivre par son Esprit. Nous ne 
pouvons tirer aucun mérite, c’est un pur don, un «par-don», un 
cadeau par excellence. 
ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT, CURÉ DE SAVIÈSE

Riche en miséricorde
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Avec le printemps qui s’annonce, les jours 
qui s’allongent et la nature qui redémarre, 
tous les paramètres extérieurs sont favora-
bles à une reprise des activités à l’extérieur. 
La vie ecclésiale diocésaine est également 
inscrite dans ces rythmes naturels. Avant 
même le début du printemps, les familles 
se sont donné rendez-vous pour leur festi-
val. Il vous l’a été annoncé: demain, diman-
che 10 mars, à Evionnaz, à l’extérieur. Tout 
l’espace du Labyrinthe Aventure est à dispo-
sition des grands et des petits, parents, 
enfants, amis. 
La famille n’est pas simplement le thème 
du festival, mais sa composante même, du 
fait de ses participants. A travers l’histoire 
des sociétés en général et de l’Eglise en par-

ticulier, la famille a été un sujet d’attention 
permanente. Habituellement pour la soute-
nir, lui reconnaissant son rôle social si 
essentiel, mais aussi pour la contester et la 
combattre, pour les mêmes raisons. La 
famille abstraite n’existe pas; ce qui existe, 
c’est telle ou telle famille avec son profil, 
son histoire bien concrète. Voulez-vous 
prendre soin de la vôtre, ce lieu où l’on 
apprend à vivre ensemble dans la différence 
et à appartenir aux autres et où les parents 
transmettent la foi aux enfants (EG 66)?  
Venez alors vivre votre festival. Et si votre 
histoire vous laisse sans famille, l’Eglise en 
est une, et vous accueille. 
 
+JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE


